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ravon de b L ' " u u t S i a u c e du 2 août su ivant , il doit ê tre fait chaque a n n é e un 
Ajoutons que la maison a mis en train, celte année, r e c e n s e m e n t généra l (les c h e v a u x , j u m e n t s , mule t s 

un nouveau genre de toile caoutchoutée pour bâches de -. 
voiture, qui est appelé * obtenir le plus irand succès. 

W A T T R E L . O » 

IV « U n i o n d e s P a t r i o t e » ». — Voici le t ex te du 
diseours prononcé à la réun ion de l 'Vuiou des Pa
triote», à \ \ attrelos , d imanche , par M. Les imple , se
créta ire : 

•Depuis l'arrivée dans notre région d'un groupe de sans-
patrie, des faits navrants se voient jouruelleinejil, des 
cris qui blessent nos sentiments les plus chers se font 
entendre. Pour remédier à cet étal de choses quelques 
Français ont résolu de former une union.. £ • * • £ » 
triotes; un a P l *l ayant été fait a «°™ , e £ ™ J ™ $ ™ i ï 
sans distinction d'opiuioiis politiques et rel gieuses, 1100 
Personnes environ ont répondu a cet appel; l'Union des 
K ï r S e f f n t fondée. A celte heure tous es membres de 
lTnion sont prêts à opposer au» cris séditieux, les cris 
cle ? V i v e l a France! V.ve le drapeau tricolore! Vive la 

^ " o u i Messieurs, un groupe d ênergumènes veulent, 
avec leurs théories malsaines, déraciner de notre coeur 
ce sentiment si bon, si noble « l'Amour de la Patrie ». 

» A quoi teudeut ces théories, à extirper des cieurs 
français l'amour si sacré de leur inère chérie; c'est là 
ce qu'elles prêchent. 

» Alors il aura assez dure cet cgoisme national qui 
date de îOOOans, les Auglais, les Autrichiens, les Italiens 
seraient nos frères, le? Allemands eux-mêmes seraient 
nos amis. 

» Nous ne serions plus citoyens français.mais citoyens 
de l'univers; autres temps, autres mœurs, c'est vrai ! 
mais vingt siècles de gloire seraient-ils donc si vite ou
bliés. 

» Hais cependaut, l'tvstoire, cette personnification 
vivante du passé renié, ne pèserait-elle pas sur nos 
consciences comme un rsmords t 

» Il faudrait l'anéantir. . , 
» La Gaule n'aurait jamais été la Gaule, la France n'au

rait jamais été la France. Vercingélorix aurait ete un 
despote et JeaBne d'Arc une hallucinée. 

» Tous ces héros auraient été des iusensés,qui,aux dit 
ferentes époques, versèrent leur sang pour la défeuse cle 
nos Irontières et de nos droits. 

• Tous ces vaillants, auraient été de ? fous, qui, lors 
de l'Année terrible, disputèrent pied i pied notre terri
toire a l'ennemi. 

» Oh! la sainte, la sublime folie que la leur! Avec elle, 
l a foi et l'honneur; sans e l l e la scepticisme à la mode et 
la honte. Plus de Patrie ! 

» Qui que vous soyez, pauvre ou riche, ayez en hor
reur ce blasphème. 

» Nous sommes cosmopolites et humanitaires autant 
qu'on peut l'être. 

» Hais nier la Patrie.c'est désavopjr le passé glorieux, 
c'est se désintéresser du mystérieux avenir. 

» Ce n'est plus une utopie, c'en une lâcheté. 
» Bien que contemporains des exaltés qui osent afficher 

de pareils dogmes, ne sentons-nous pas tressaillir en no
tre aine une force souveraine 1 N'éprouvons-nous pas un 
désespoir profond eu pensant que là-bas, après vingt trois 
ans , l'Alsace et la Lorraine attendent encore leur déli
vrance? 

• Donc, tant que l'homme aura un coeur, il y aura place 
dans ce cœur pour l'amour du pays 

» On ne détruit pas en un jour l'œuvre de plusieurs 
siècles. 

» Surtout quand, sous la quiétude apparente, subss te 
une plaie cachée... 

> II n'y a plus de France, dites-vous ? 
» Allons donc, tout clame en mol que je suis Français 

et , par conséquent. j'aime ma patrK 
» Vous aussi. Messieurs, vous été* Français, car à ce 

seul mot 4 e Patrie vos cœurs se laissent envahir d'une 
certaine émotion, d'un souffle de vaillance qui fait les 
héros , la Patrie nous rappelle notre sol natal, noire 
clocher, les l ieux où nous aimons, notre vieux père, 
votre vieille mère ; renier tout cela n'est-ce pas un sacri
lège, un crime f 

» l-a France aussi est noire mère, car elle nous nourrit 
de son sol comme notre mère nous a nourri de sou 
lait. 

» Si, un jour, un individu osait insulter votre mère, 
que feriez-vons f toutes vos forces ne se réuniraient-elles 
pas pour écraser l'infâme i 

» La France est notre mère, elle doit être respectée ! A 
cette heure quelques sectaires, quelqu»s fous ou peut-
être des lâches qui en cas de guerre auraient peur de la 
défendre, ces sectaires couvrent de b me l'emblème de la 
Patrie. Le drapeau.svinnole sacré qui domine les masses, 
relique.qui. guidant nos petits soldats a traversé plorieu-
rieusomeut le inonde entier et qui à l'heure- actuelle va 
bravemeut i travers les régions inconnues d'Asie et 
d'Afrique,portant dans ses plis la civilisation et la liberté. 
Notre drapeau tricolore, Messieurs, est journellement in
sulté , il ne le sera plus. 

• Ces insultes, il est vrai, viennent de bien bas; le mé
pris ne devrait qu'y répondre, mais nous ne ptuvons lais 
ser faire cela; que deviendraient alors les générations 
futures, ces démonstration; antipacriotiques pourraient 
être prises comme exemples par les jeunes, ainsi que par 
les tètes faibles, une mauvaise graine germerait en leur I 
cœur et dans quelque temps il serait trop tard, l'avenir prollté 
alors nous apprendrait que nous avions tort. Bien des J route 
braves ouvriers se sont laissés endoctriner, ramenons-
les dans le droit chemin, montrons-leur que ce qu'ils ont 
appris au régiment est beau, grand, que toujours ils 
doivent avoir au cœur l'amour sacré de ta Patrie atin de 
pouvoir défendre héroïquement nos trois couleurs. 

» Habitants de waltrelos, 
» Watlrelos étant dans la circonscription de Roubaix, 

nous avons cru bon d'y former un groupe,c'est pourquoi 
nous faisons appel à votre patriotisme: mettez de côté 
les différends politiques qui pourraient exister entre 
vous, inclinez-vous devant la sainte loi du patriotisme, 
imitez la France entière qui a remis i plus tard les luttes 
de partis afin de fêter diguement nos frères les Russes. 

» Groupez-vous en plus grand nombre possible autour 
du drapeau de l'Union des Patriotes, opposons à ces ven
dus nne section imposante de vrais Fiançais, opposons-
leur la force morale, car celle-ci suflit: vons verrez que 
lorsqu'ils verront en face d'eux des patriotes pour leur 
répondre, i ls se tairont. Laisserez-vous plus longtemps 
insulter et patrie et drapeau, non, nous ne le croyons 
pas! nous avons foi en vous. 

» Alors dans un temps qui , nous l'espérons, n'est plus 
éloigné, ces renégats de la patrie et du drapeau seront 
rejetés par delà la frontière, laissant la France ce qu'elle 
a toujours été, tranquille et travailleuse et tenant le pre
mier rang dans la marche eu avant de la civilisation et 
du progrès. » 

et m u l e s . E n c o n s é q u e n c e , l e s propriétaires sont in 
v i t é s à se présenter , avant le 1er janvier 1894, à la 
Mairie de leur c o m m u n e , pour faire la déclaration 
de tous les c h e v a u x , j u m e n t s , m u l e t s et m u l e s q u i 
sont e n leur pos se s s ion , s a n s a u c u n e dist inct ion n i 
exc lus ion , e t e n indiquer l'âge e t le s i g n a l e m e n t . 
H leur sera dé l ivré u n certificat c o n s t a t a i t ladite 
déclarat ion. 

Les convoca t ions par affiches é tant s eu le s obl iga
to ires , il es t fait connaî tre que tout propriétaire qu i 
n'aura pas fait e x a c t e m e n t la déclaration prescr i te , 
sera pass ib le , a u x t e r m e s de l'article 52 de la loi d u 
3 jui l le t 1877, d 'une a m e n d e de 25 à 1.000 fr . , e t que 
celui qui au a fail s c i e m m e n t u n e fausse déclaration 
sera frappé d 'une a m e n d e de 50 à 2.000 fr. 

Le r e c e n s e m e n t dont il s'agit es t u n e m e s u r e d in
térêt gé né r a l prescri te par la loi et qu i n'apporte au
c u n e restr ic t ion a u droit de propriété et a u x transac
t ions dont l e s a n i m a u x peuvent être l'objet. 

MM les Maires sont pr iés de voulo ir bien donner 
a u présent av i s la plus grande publicité , afin de b ien 
faire comprendre la véri table portée d u r e c e n s e m e n t 
présent qui s'applique d tous les chevaux et mulets 
de tout âge et de tout sexe, sans préjuger de leur 
apti tude a u serv i ce de l 'armée. 

Il ne sera pas fait e n 1£94 de r e c e n s e m e n t des voi
tures at te lées , ce r e c e n s e m e n t ayant e u l ieu pour 
1893 et n e devant ê t r e r e n o u v e l é que tous l e s trois 
a n s . 

Le t y p h u s à L i l l e - A la suite d'un nouveau cas de 
typhus à la maison d'arrêt, il y a deux jours, une descente 
de police a eu lieu mercredi vers 7 h. du soir, aux numé
ros 37 al 39 de la rue des Hoblets. Les locataires au nom
bre de 40 environ ont été emmenés au poste de desin
fection, de la rue de la Baiguene. Jeudi ou procédera à 
la désinfection des deux maisons. 

I,e jugement rendu an début de l'audience condamne f T ^ I f f ^ T . < * T n - T « f ^ > t J J ± l 
M X . . . à vingt-cinq francs d'amende, M. Delarue à I _ . - - - , , , . , „ , , „ . ^ . - - - . . - . . 
s e » * francs; Us sont ea outre tenus solidairement de J * « * « • cta M e n i n . m Malgré toute» 1 M recuer-
ciuquaiiie francs de dommages intérêts envers le deman- e u e s , o n n a p u e n c o r e m e t t r e l a m a i n s u r l e s au-
deur. I t eurs p r é s u m é s de l 'assassinat de M m e v e u v e Bu-

IHTRAIIKS ENVERS UN AGENT.— Dimanche, dans l'après- seyne, 

S A I S O N Z S ' H C X ' V E C X * . 

M e s s e d e S a i n t e - C é c i l e . — Dimanche prochain, 
les orphéonis tes Crick-Sirts exécuteront , a 9 heures 
e t d e m i e , u n e m e s s e so lenne l l e e n l 'égl ise Saint-
Christophe, à l'occasion de la fête de Sainte-Cécile. 

Il chanteront : l e A'v/vV, d'Oberhoffer, le Gloria, 
de Gounod, le Credo, cie la m e s s e 2e ton , de Dumont , 
YAgnus, d Oberhoffer, le Skmetu», de B e e t h o v e n ; le 
solo du Benedictus sera c h a n t é par M. P a u l D e l d y c k , 
t énor . 

Le banquet aura l ieu le m ê m e j o u r à 2 h e u r e s 
préc i se s , a u local de la soc ié té . Hôtel du Cygne. 

D u rafle de fraudeur».— Il est reconnu depuis long 
temps, qu'en hiver surtout, les fraudeurs cherchent à se 
mêler aux centaines d'ouvriers qui viennent chaque ma 
tin de Belgique, pour travailler à Roubaix et à Tour 
coing. 

Mercredi matin, MM. Edouard Gast, Henri Dubois, 
Lucien Rigaut, AcLille Guille, Arthur Larose, Edouard 
Seghin et Emile Beaucourt, brigadier, sous-brigadier et 
préposés du bureau de la Marlière, postés sur les diffé
rents cbemins qui conduisent en France, ont arrêté 
Emile Leuridant, 46 ans, tisserand, demeurant à Leers 
(Belgique); Camille Vanc yarenst, 40 ans, peigneur, né à 
Dottignies, domicilié à Mouscron; Jacques Schallenbergh, 
sculpteur, 17 ans, né el domicilié à Malines ; François 
Vercammen. 20 ans, né à Malines, domicilié à Lille, rue 
de Juliers, 102; et Jules Vermesch, mauœuvre de maçon, 
demeurant à Mouscron. Ils avaient, à eux cinq, dissimu
lés sous leurs vêtements, 15 kilos de poivre en grains, 
valeur 60 francs. 

fis ont été conduits l'après-midi, à la caserne de 
gendarmerie, pour être dirigés le lendemain sur Lille. 

Vol d a n s une m a i s o n e n cons truct ion . Dans la 
nuit de mercredi à jeudi, on s'est introduit en fracturant 
le cadenas de la porte qui donne sur la cour, dans la 
maison que M. Honoré Lepers. entrepreneur de peinture, 
rue de l'Industrie, fait construire rue de l'Espierre. Plu
sieurs outils de carreleur-on* été emportés, ainsi que le 
tuyau de prise de gaz qu'on avait coupé près du comp
teur el un robinet en cuivre. 

Mardi vers le soir, un individu était entré dans la mai-
son.et avait posé diverses questions à l'ouvrier carreleur; 
« A qui appartenait la maison; à quelle heure il Unissait 
sa journée, etc., etc. » 

On suppose que c'est lui qui a commis le vol. 

U n e Jeune fille r e n v e r s é e p a r u n e vo i ture . - Mardi 
à S heures 1|2 du soir, une petite lille de 8 ans, Céline 
Copens, traversait la rue de la Croix-Rouge, en face du 
ir 244, au moment où se croisaient plusieurs voitures: 
atteinte par un brancard, el le tomba en avaul d'une 
roue. 

L'un des conducteurs ayant vn l'accident jeta un cri. 
et la lourde voiture de marchand de lait battu, qui allait 
infailliblement écraser la pauvre petite, fol arrêtée ins
tantanément. Il était temps : il fallut reculer la roue 
pour retirer l'enfant. 

M. Pierre Nuyllens, domestique, porta la victime de 
1'aecidenl dans une maison voisine; et le docteur Hiunet, 
qui se trouvait dans le voisinage lui donna les premiers 
soins: il constata de graves contusions au bas-ventre, à 
la cuisse droite et à l'œil gauche.Cependant le lendemain, 
après 24 heures, son état paraissait satisfaisant. 

Le marchand de lait battu, auteur involontaire de l'ac-
ident, qui demeure de l'autre coté de la frontière, a 

' de l'émotion du moment pour continuer sa 

B o u r s e l ln lère . — La si nation dans son ausemble n'a 
pas changé depuis huit jours. On continue à traiter pour 
la toile un assez bon courant d'affaires à prix très fermes. 
Les transactions et les prix se maintiennent pour les fils 
mouillés, les lils secs ont donné lieu à des affaires plus 
importantes, à prix légèreiceu' eu hausse. 

Les lins de pays sont peu offerts, la fahrication étant 
toujours très restreinte par suite de la petite récolte; prix 
en faveur des vendeur-. On a traité, en lins de Russie, 
un peu plus d'affaires que la semaine dernière: les tran
sactions ont porté sur tous les genres tant en livrable 
qu'eu disponible. 

M a r c h é a u x b l é s de Li l l e du 22 novembre 1893.(Cours 
commercial.) La situation reste slatiounaire : on offre 
les blés de 14,50 à 13,50 les 80kilos . 

Les farines en boulangerie sont tenues de 26,50 à 
Î8 francs, suivant mérite. 

Les affaires qui se traitent sont peu importantes. 

LE CONGRÈS CATHOLIQUE DE LILLE 
S E C O N D E S E A . N C E 

mi li, un ag*»t de service dans le quartier de l'Epaule. 
faisait tranquillement les cent pas, quand un individu, 
su i s raison aucune, se met à l'injurier. 

L'aient l'einpoigue : notre homme était, du reste, en 
êlui d'ivresse. Mais aussitôt Pierre Verfaille— c'est son 
nom — oppose une résistance désespérée et frappe 
l'agent. 

Verfaille, qui est tisserand et est âgé de 34 ans, se 
voit infliger uu mois de prison et cinq francs d'amende 
pour ivresse, mais avec application de la loi Bérenger. 

LA FBAUDI . — Jules Verfaille, deux mois, Henri Hus-
chaert, nuit lours de prison, chacun eu outre 500 francs 
d'amende. Henri Uenerghe, huit jours; Jetés Latuee,deux 
mois: Marie Guypers et Jeanne Kliny, la première burt 
jours, la seconde trois jours de correction. 

LA SBRVAJITK ooi.LKCTioxNBusii, Victoriae Vallée, incul
pée de vois au préjudice de al. Straat, épicier à Roufcaixy 
devait être jugée mercredi; son affaire est de nouveau 
remise au 27 novembre. 

L a réte de S a i n t e ! «el le . — Société Philharmonique. 
— La société philharmonique de Wattrelo.. se fera en
tendre, dimanche 28 novembre, en l'église paroissiale, à 
la messe de unie heures et demie, à l'occasion de la fête 
de Sainte-Cécile. Elle exécutera les morceaux suivants : 
Grande marche Gala.Vieuxtemns; fciitr acte de lat'ofemée, 
Gonnod; Onvertnre à'Ubiron, Weber. L'n banquet réunira 
les sociétaires le lendemain lundi, à quatre bennes et 
demie précises de l'après-n idi dans la salle de musi
que. 

— Enfants de la Lyre. — Mardi soir, les Eitfantf de la 
Lyre ont donné leurs sérénades de Sainte-Cécile a M.M. 
Vincent Leclsrcq, vice-président et Constant Declercq, 
sous-chef et professeur de la «ociétâ. 

M. Henri Enajlebert. secaéiaéce. a.rrooonee undiscours 
au nom des En finis de la Lyre à l'adresse de M. Vincent 
Leclercq. Ge dernier a remercier H. Englebert et les 
Enfants dt la Lyre, puis il a Ira à la santé de 9t. Louis 
Tiers-Lézy, de M. Salomon Gulkind, de M. Pierre D'Haï 
luin, de M. Guillaume, de la camuùaiirip civile et à la 
prospérité de la musique. 

La société s'est rendue ensuite chez U. Constant De
clercq que H. Vincent Leclercq a vivement remercie) pour 
son dévouement à la société. 

La soirée s'est terminée par an chaleureux vivat en 
l'honneur de M. Gutkindv. À leur rentrée au local, le pa
tron de cet établissement, M. Del motte, à adressé quel
ques paroles aux Enfants de la Lyre qui ont été unani
mement applaudies. 

T O T J P l C O ï I N r G 
L e c o m i t é d e s e c o u r s a u x k l e s s é s m i l i t a i r e s e l 

l e Cercle des officiers de Tourco ing feront cé lébrer , 
l e lundi 27 courant , u n e m e s s e e n l 'église Saint-
Christophe pour M. le marécha l de Mac-Manon, pré
s ident de la Société française de secours a u x b lessés 
mi l i ta i res , et pour les ofnc iers , sous-ofhciers et sol
da i s morts pour la patrie . 

U n e quête aéra faite au profit de la Société de Se
c o u r s a u x b lessés mi l i ta ires . 

La m u s i q u e munic ipa l e prêtera s o n c o n c o u r s à 
ce t te cérémonie . 

Des places seront r é s e r v é e s pour l e s autor i tés . 
D e r n i e r a v i s a u x é t r a n g e r s . — U n a v i s de la 

Mairie rappelle une dernière foie a u x é trangers , e x e r 
çant u n e profession à Tourco ing , l 'obligation qui leur 
e s t imposée par la loi d u 8 août 1893, d'en faire la 
déclaration à la Mairie. A défaut de la faire avant le 
1er décembre ils s 'exposeraient a u x poursu i t e s e l 
a m e n d e s édictées par la dite lo i . 

L a Mar l i ère . — La société chora e l'Echo de la Fron
tière fêtera la Sainte-Cécile le dimanche 2(1 novembre. 
A huit heures et demie du matin, elle exécutera à la 
chapelle de la Marlière, la messe de Blancheleau,' sous 
ladireclion de M. PaulRedele. Un banquet réuniraensuite 
les socie'aires à deux heures et demie de l'après-midi. 

M o u v e a u x . — Postes et Télégraphes. — La m i s e 
e n act iv i té de la recet te de s pos tes c r é é e d a n s la com
m u n e de M o u v e a u x est fixée au 1er décembre pro 
cha in . 

Le bureau de Mouveaux desserv ira u n i q u e m e n t la 
c o m m u n e de M o u v e a u x , rattachée p r é c é d e m m e n t à 
la c irconscript ion postale d u bureau de T o u r c o i n g . 

U n e c o n f é r e n c e s u r l a m i s s i o n d u c a p i t a i n e 
B i n g e r . — Dimanche prochain , à quatre heures et 
d e m i e , aura l ieu , à la Société de Géographie , u n e im
portante conférence par M . Marcel Monnier , l e 
c o m p a g n o n du capitaine B inger d a n s sa mi s s ion à la 
Côte d Ivoire dans l e pays de K o n g jusqu'à Grand-
Bassam. 

C'est s o u s le titre de - La F i a n c e No ire m q u e M 

H a l l u i n . — Une grèoe partielle. — Une grève vient de 
se déclarer & la filature de laine de MM. Sion et Vienne. 
rue de la Procession. 

Les quatre-vinïl J iuj pi | iVi;res de l'établissement,, 
ayant été informées que doreu ivant elles seraient rétri
bués à la pièce et non plu- i l'heure comme c-Ha s'était 
pratique jusqu'ici, soixante da ces dernières ont cessé le 
travail. 

Elles disent que leur salaire sera inféri°nr de trois 
francs par semaine, à celui qu'elles avaient préc'dém
inent, ce que les patrons déclarent inexact. Aucun inci
dent. 
i —'1/n vol à tu tire. — Une ménagère, Hélène Kmar. 

épouse de M. Lefebvre, marchand de lin, avait fait ses 
emplettes au marche d'Halluin et se dispos iM à les payer, 
lorsqu'elle constata qu'un pickpocket ava.it retiré l e s 
poches de ses vêtements son porte monnaie, contenant 
une somme de trente-sept francs. L'auteur est resté in
connu. 

— Un acte de brutalité. — Un tisserand, Jules Vuyls-
tecke, s'étant pris de querelle avec uu autre tisserand, 
Jules Bostoen, l'a nui versé et blessé aux jambes. M. De 
quesue, commissaire de police, a dressé procès-verbal à 
la etiarge de Vuylstecke. 

R o v c q . — Epilojm$.4'iin o«(. - Nous avons dit, H y 
a quelques jours, que M. Louis Beusschaert, marchand 
de légumes, rue de Uand, à Tourcoing, avait été victime, 
l a n s l a nuit du 13 s.u 14 fibve'mbre, fftfvol d'un' porté-
iiiounaie contenant une dizaine ae francs. 

Pénétrant dans la.oiaisan par une fenêtre à guillotine, 
les malfaiteurs avaient, eu outre, jeté dans le jardin, un 
pot rempli 4è beurre et plusieurs autres objets. De plus, 
des traces deffraction avaient été constatées à l'étage où 
se trouve la coffre-fort. Tout indiquait que les escarpes 
connaissaiect la maison. 

M. Villon, commissaire de police à Tourcoing, ne tarda 
pas. on le sait, à mettre en.état d'arrestation un journa
lier. Adolphe-Touft. natif de Menih, ancien domestique 
de M. Beusschaert. Tooft était le voleur mais il avait 
leux complices. Grâce aux investigations de M. Delattre. 

commissaire de police de Roncq, ils viennent d'être dé
couverts. 

L'un d'eux, Henri Laaaoj , terrassier, âgé de trente-un 
ans , natif de Wingel-St-Eloi (Belgique;, était en loge
ment i Roneq, à T'estamtnel à l'£loits eu Nord, rue de 
Bousbecques. 

H a été arrêté par la poLeeet sera conduit incessam
ment à Lille. 

Habilement interregé-par M. Delattre, H a avoué, après 
bien des réliceuees, sa participation au vol. 

L'autre est un conscrit parti ces jours derniers au r é 
giment. 

Les trois compères sont des repris de justice. 
— Le vol de la rue de Gand a Fourcoing. — Eu rela

tant le vol audacieux, commis dans la nuit du 13 au 14 
de ce mois, rue de Gand, chez M. Bjeusschaert, marchand 
de légumes, nous avons dit que Tooft. l'ancien domesti
que, qui avait été arrêté le surlendemain, devait avoir 
pour complice Un nommé L . . , de Roncq. Eu effet cet 
individu, Henri Launoy, âgé de 32 ans, terrassier, demeu
rant au Blanc-Four, après avoir longtemps nié, a fait 
des aveux complets à M. Delattre, commissaire de po
lice. 

11 a en outre dénoncé.comme faisant partie de la bande, 
un nommé Auguste. p „ . , sjfnartsaBut à la classa de UU. 
et parti le jour messe ponvreioinave le l ég i in ia l | 

B e n d n e s . — UiifiurUitm d'une voilure et «"wn âne. — 
M. Vebert, marcha**) de légumes) g | de charbon, 4 Isvii 
veaux, s'était rendu, n s s i f apèjVaiidi, pour faire M e ! 
ques livraisons, à Bondues. Vers cinq heures du soTrT il 
était entré, après avoir attaché à la porte son ane attelé 
à la voiture, à l'esUu»inei « Au nouveau Cabus », hameau 
da la Croix Blanche, sur la roule nationale de Lille à 0 s 

Comme la précédente, ceUei-seconde séance a été prési
dée par Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai, assisté cle 
Mgr Villiez, evêque d'Arras. Se X!sr Monnier, évèque de 
Lydd ., de 11. le comte de Canlincourt, et des autres no
tabilités que nous avi l i s nommées hier. 

Après la prière, M.le comte da Caulinconrt donneeom 
munication d'une dépêche de Léon Xlll agréant !• s nom 
mages que les catholiques du Nord el du Pas de Calais 
lui avait'iil adressés : puis, il présente an Congrès le 
secrétaire général du Congrès, M. Canet. le successeur 
de M. Cliampaux qui arempli longtemps et avec beaucoup 
de dévouement la charge. 

.M. Jaspar, doyen de Douai, fait, en un langage très 
élégant, la relation du Pèlerinage Eucharistique de Jéru
salem. Il décrit d'abord, sous une forme réellement poé
tique, l'entrée triomphale du Légat pontifical à Jérusalem 
le 13 mai de cette année, au milieu d'une foule de pèle
rins et d'indigènes, escorté du personnel de tous les con
sulats et de quelques officiers de l'escadre française. 

Puis vient l'esquisse de l'emploi d'une journée du Con
grès : la journée s'ouvrait par une messe dans les deux 
rites, puis une réunion sacerdotale, puis la présentation 
des Mères sur le sacrement de l'Eucharistie: nne céré
monie terminait le Congrès et , pendant toute la nuit, 
avait lieu l'adoration du Saint Sacrement. 

La troisième partie de l'intéressant travail de .M. Jaspar 
était consacrée à l'appréciation sur les résultats du 
Congrès de Jérusalem. L'orateur estime que ce Congrès 
aura une très grande influence sur le retour des dissi
dents à l'orthodoxie. Ce fut aussi un triomphe pour l'in
fluence de la France en Orient. 

Enfin, pour l'avenir, c'est l'aurore de la pacification 
tant désirée par l'Eglise rcmaine. 

Mgr Sonnois félicite M. Jaspar de son récit si pittores
que, si vif, mais aussi si pieux, si chrétien. Le prélat 
rappelle, 4 propos de l'espoir formulé du retour des 
dissidents à la vérité, une parole de Joseph de Maistre 
qui préconisait la conversion de la Russie. Or, cette pa
role semble être à la veille de se réaliser : la Russie se 
rapproche de la France. H y a pour nous, catholiques 
français, à examiner cet enchaînement de faits prépa
rés par la Providence, ce qui nous donnera l'espérance 
que la France reprendra son rang de nation catholique 
qu'elle a toujours occupé. -

M. Fénelon Gibon présente ensuite un rapport sur 
l'école libre payante. » L'orateur estime que la rétribu

tion scolaire doit être mise en pratique dans les écoles 
libres. Judicieusement appliquée,elle favorise l'assiduité 
et fait mieux apprécier par les familles les bienfaits de 
l'enseignement : c'est un devoir pour les parents aisés de 
payer l'écolage de leurs enfants, et ces ressources sont 
nécessaires pour maintenir l'oeuvre de l'enseignement ca
tholique libre. 

Gibon se place surtout au point de vue du diocèse 
de Paris et il cite la progression croissante dans diffé
rentes paroisses de ce diocèse de la rétribution scolaire, 
rétribution qui rapporte le s ixième de la dépense néces
sitée par l'enseignement. U constate que dan.' le Nord en 
met en pratique aussi la rétribution scolaire: ainsi i 
Roubaix on demande une rétribution de 0.60 c. par en 
faut. H se plait à reconnaître aussi les grands sacrifice-
ci ue les catholiques du Nord savent s'imposer pour main 
tenir les écoles libres. 

L'orateur expose ensuite les dilT rentes combinaisons 
pratiquées pour développer la rétribution scolaire, et il 
passe longuement eu revue le fonctionnement des priu-

paux comités scolaires de France. 
Mgr Sonnois donne sou opinion sur le sujet traité : il 

est partisan lui aussi de la rétribution scolaire, à moins 
de cas de réelle indigence, auquel cas une caisse de se
cours leur viendrait eu aide. 

M. Emile Harmaiit, un ingénieur belge, succède à la 
tribune pour traiter de la législation en Belgique. Quel est 
le rôle de la loi, dit en commençant le distingué confé
rencier!" Serait-ce de restreindre la liberté individuelle; 
serait-ce d'éti.blir un Dieu état i Non, la loi doit stimuler 
l'initiative de l'individu, elle doit protéger ceci» qui ne 
peuvent se défendre. Cest de ce principe que se sont ins
pirés les législateurs belges pour édifier cet ensemble de 
lois économiques et sociales, œuvre grandiose qui sera le 
plus beau titre de gloire du gouvernement catholique. 

M. Ilarmant cite les principales lois établies depuis 
que les catholiques sont au pouvoir en Belgique, et no
tamment les lois sur les caisses d'épargne et les caisses 
de retraites, sur les livrets d'ouvriers, sur i'hygiène dans 
les usines, sur le travail des enfants et des femmes. Il 
s'arrête un peu plus longuement sur la loi organisant le 
conseil d'industrie et du travail, composé par moitié de 
patrons et d'ouvriers (16 août 1887), sur la réorganisation 
des conseils de prud'hommes, et sur d'autres lois* et 
arrêtés d'ordre social, comités de patronage,répression de 
la mendicité, assistance judiciaire, assistance médi
cale, etc. 

H loue surtout la loi de 18S0 fondant la caisse à* se
cours destinée à venir eu aide aux invalidas' dû tra
vail. 

Les-U gislaleurs catholiques belges sont infatigables 
pour faire des réformes utiles au peuple,mais ces efforts 
resteront vains. La législation la plus parfait? serait im
puissante si on ne travaille pas parallèlement à ramener 
dans les cceurs le sentiment religieux. Avec la religion 
d'abord et de bonnes lois sociales ensuite, la société aéra 
sauvée: c'est la conclusion de M. Harmaut, dont le re
marquable discours a élé fort applaudi. 

M. II. Didio, vice recteur aux Facultés catholiques, se 
félicite d^fiont des résultats donnés par l'Université ca
tholique, qui a formé des docteurs qui à le«r tour en
seignent, 140 licenciés ecclésiastiques répandus dans tous 
les collèges du diocèse, 300 médecins, etc. Eu l'état actuel 
de la société, pour combattre la libre-pensée, il faut for 
mer des boulines qui sachent, dans leur enseignement et 
dans leurs écrits, démontrer que la foi est l'utile a u x i 
liaire de la science, que l'Eglise sera toujours l a source 
de la vraie science, de la civilisation: et ces hommes, ce 
sont les universités catholiques qui sont appelées à les 
former* C'est eu termes d'une grande élévation que 
l'éminént vice recteur traite son sujet,citant avec enthou
siasme le» services rendus dans loutge les situations so
ciales par les anciens étudiants de la Faculté catholique 
de Lille. Il espère que JX'uivejauté catholique de Lille 
exercera une grande influence par toute la France. 

11 te. mi me par quelques paroles émues aux étudiants 
qirr l 'ému ten 1 : 

Mgr Williez, évêque d'Arras, adresse à son tour une^ 
éloquente allocution en s'inspirant de la devise Brème 
écrite dans- la salle du Omgres: Inslaurare amnia per 
Ckristiim. C'est dans le Christ qu'est le salut, c'est lui 
qui sauvera la France. La restauration de l'édifice social 
par le Christ a pour première base l'éilucatroii de iVeu-
fance. 

L'objectif premier d'un congrès catholique doit être 
d'assurer la bonne éducation de la jeunesse, de mettre le 
Christ dans l'éducation française.- H doit encore s'necu ' 
per des «euvres du jeune homme qui, livré ensuite à 
lui-même, est-eu danger de perdre la foi rel igieuse,dont 
les principes lui ont été inculqués dans son enfance 

L'allocution de Mgr l'évéque d'Arras, pron uicee avec 
toute l'autorité que lui donne son caractère, a produit 
une grande impression sur l'assistance. 

La séance s'est prolongée jusqu'à près de onze heures. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du mercredi 22 novembre 

Présidence de M. le conseiller TKLUEB. — Ministère 
public : M. BLONDEL, avocat général 

2e affaire 

GRÈVE &QYNAMITE A ROÛST-WARENDIN 
L'AUDIENCE 

<Ju»to,v:' J«i(iioins ont été cités, et tout d'abord Oin-oi. 
Pnmvr* mieiu dont on voulut faire sauter l'h . i 
'• (t »ru"M continua de travailler pendant la grève. 
i in individu qu'il menaça de tuer comme une 
'••••'!••••".• ' i ' i o m m e s'esquiva. Le témoin le vit s'intro-
hurichez „oie Russe. Celle-ci a dit : « Entre, mon gar-

i; -u. » 
Sur interpellation d'un juré, Obron ajoute : « L'indtvi-

ilu est rentré à cette maison-là; mais je ue puis vous dire 
si c'est l'accusé ou son frère. » 

D'autres dépositions rapportent le propos de la mère : 
« Entre, mon lieu. » On entend, en effet, les voisins du 
coron. On écoule aussi les camarades avec lesquels Russe 
s'est promené dans la soirée.Les témoignages portent sur 
l'heure où l'accusé serait rentré chez lui, el sur la con
cordance de celte heure avec celle du crime. 

M. l'avocat général Blonde) a soutenu l'accusation. Il 
a fait ressortir la gravité du fait que la loi, du reste, pu
nit de la peine de mort. 

M1 D'Hooghe a groupé toutes les circonstances qui peu
vent faire planer un doute sur la culpabilité et rendent 
l'affaire délicate. 11 a demandé au jury l'acquittement. 

R é s u l t a t 
M*L les jurés répondent négativement. 
En conséquence, Russe est acquitte. 
De formidables applaudissements éclatent dans le pu

blic composé des mineurs des environs. 

Audience du jeudi 23 novembre 
Présidence de M. le conseiller TELLIEB 

Ministère public : M. SCBULEB, substitut du procureur-
général. 

1" affaire. — A f f a i r e d e HHIMU-M 

PETITE COURE PONDANCE 

Tout r é c e m m e n t , i ls ont é té v u s à P u n i e s où i l s ont 
pr i s u n billet pour D u n k e r q u e . 

Le parquet de cet te dernière v i l le fut a v i s é et de 
n o m b r e u x agents furent dépêchés à la g a r e , m a i s au
c u n des v o y a g e u r s n e répondait a u s i g n a l e u e n t 
donné . 

Les trois compères auraient en su i t e passé à Dix-
m u d e , d'où i ls ont pr i s , croit-on, la direct ion d'An
v e r s . 

On espère qu'ils n e tarderont pas a ê tre a r r ê t é s , 
car ils sont tous trois fac i lement reconnaissab les a u x 
tatouages qu'i ls portent a u x m a i n s . 

Mouscron . — Election de conseillers prud'hommes. — 
Le collège échevinal nous communique l'avis suivant : 

« Les électeurs chefs d'industrie et les électeurs ou
vriers sont invités à se trouver le dimanche 3 décembre 
prochain à l'ancienne maison communale de cette vil le , 
à l^effet de pourvoir au remplacement de plusieurs mem
bres sortants du conseil de prud'hommes d u ressort de 
Mouscron. Il y a lieu d'élire : 

Deux membres effectifs, chefs d'industrie en rempla
cement de MM. Gomer Petit et Orner De Myltenaere. 

Un membre suppléaut, cBef d'industrie, en remplace
ment de M. Jules De Myttenaere. 

Un membre effectif, ouvrier, en remplacement de M. 
J. li. D'Halluin. 

Cn membre suppléant, ouvrier, e n remplacement de 
M. Gustave 1 lus pied. 

MM. les électeurs se réuniront par catégorie, dans les 
locaux respectifs qui leur sont assignes, 

Le réappel commencera à mhH. 
En cas de ballottage, un nouveau vote aurait lien, 

sans convocation, le aunaucha 17 décembre, dans les 
même. locaux e t à lalmème heiiie. 

— Les extraditions. — La gendarmerie de Tourcoing 
a remis mardi matin aux gendarmes de Mouscron, un 
jeune homme sans profession ni domicile. Il se nomme 
Edouard Waeghe, âgé de dix-hcit aus, natif de Blanken-
berghe. H est prévenu du vol avec escalade et effraction 
chez une marchande de tissus, Mine veuve Proye, de
meurant au Mont-à-Leux. 

A la date du 20 juillet dernier, Waeghe avait volé à 
cette dame une grande quantité de marchandises, soit 
pour une somma de deux mille quatre cents francs plus 
deux cents francs en numéraire. 

Waeghe a élé écroué à la prison de Courtrai et mis à 
la disposition de M. le Procureur du Roi. 

— A rrestation de deux déserteurs. — La gendarmerie 
a procédé mercredi matin, vers sept heures, à l'arresta
tion de deux déserteurs. 

L'un, Emile Ruttin, natif de Eyne, appartient au 1er 
régiment de chasseurs à cheval, en garnison à Tournai, 
il avait quitté son régiment depuis le mois d'avril 

L'autre, Oscar Baert, âgé de SI ans, natif de Bruges, 
appartient au premier régiment de chasseurs à pied, en 
garnison à Charleroi, il était absent de son régiment de
puis octobre 1892. 

Ils ont élé dirigés sur Tournai et Charleroi afin d'être 
mis à la disposition du colonel de leur régiment. 

— ilrreitali'o» de 21 expulsés. — Les gendarmes de 
Mouscron ont reconduit à la frontière il expulses ve
nant de différentes villes Belges. Parmi ces expulsés se 

I trouvaient des sujets Français, Allemands et Hollandais. 
| Zuite . — t'n terrible accident. — Le train de marchau-
: dises u- 3738, venant de Mouscron et allant à Bruxelles 
t allée Verte, de passage à Zulte. le 21 novembre, à OheureS 

du soir, a surpris le garde-barrière Verlove, l'a tamponné 
et lui a passé sur le corps. 

Lorsque les employés, qui s'étaient élancés à son s e -

Gmieerta ei Spea : ; 
IfiÇ 

L e s r é s u l t a t s d'nne t o m b o l a p o n r un Jenne h o m m e 
m a l a d e . — Une loinholaau bénéfice d'un jeune homme 
malade depuis deux aus, a été tiré, le dimanche 19 no
vembre, ch z M. Belmère, Grande-Rue, fort Mulliez, 73. 
Voici la liste des numéros qui out gagné les ciuquante-
uu lots : 
3301 2195 2987 1569 415 1131 Î631 3611 3609 Ï37 3268 

826 16K7 707 459 1388 (965 tt*>3 1617 1204 2(159 20511 
3733 1677 3020 1467 1943 1109 1988 781 ?0l> 3<>86 3593 
ISi 791 «Si 1591 1308 26»4> SMS MOU 1512 3696 1952 

Î223 3657 2373 896 1401 3184 3300 
Les lots non réclamés pour le 10 décembre prochain 

seront acquis à l'œuvre. 

»«i»»o53»oas«tJS-,r»3:Ain.' 
mm_mÊ__ J e a a i 9 0 Novembre! 

" F " A X J 6 T 
Opéra en S actes et » lahleaant de MM. Barbier et Car»* 

Musique de Ch. Gounod. 

X)..S. il-, ï û i i w u a j / . — Si vos père et uière sont nés i cours, arnvèreut près du malheureux, ils ne trouvèrent 
à l'étranger, vous devez solliciter la naturalisation par b!us qu'un amas informe de chairs que l'on a été obligé 
décret. A cet effet, il vous faut adresser une requêle à de relèvera l'aide de pelles. 
M. le ministre de la justice, et demander la remise de i Verlove. qui n'avait que 32 ans, était marié et laisse 
tout ou partie des droits de sceau. — La solution de l'af- quatre enfants. 

A l a Chambre . -— Séante du 21 novembre. — L a 
• séance est ouverte à 2 heures, 
i M. Féron développe la proposition de loi qu'il a déposée 
I en vue d'insliluer un crédit en faveur des instituteurs 

1 _ ^ . ^ _ _ _ _ B - » ~ ^ j que les coinn.uiies ne peuvent payer. 
JCH. < O ï r 3 - a L > | M. de Burlet ne s'opposera pas à la prise en considé-

Mos r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voici comment ™t!<>".'»ais le gouvernement combaltia la proposition et 
se sout repartis les votes des d. pûtes du Nord et du Pas- mainticni ra la ligne de conduite qu il a suivie lors de 
de-Calais dans le scrutin sur le renvoi à jeudi de l'inter-1 ' interpellation de I instituteur de sotee. 
pellation de M. Jaurès sur la politique générale du gou ' 

faire exigera plusieurs mois. 
D. S. T. — 11 n'a droit à aucune dispense. 
L. M., Croix. Le 1er janvier 1901. 

vemement 
NORO. — MM. Carpentier-Risbourg, Defontaine, général 

Jung out voté pour le reuv 

MM. Jauson, Féron et de Burlet prennent encore part 
au déhat. 

La Chambre vote la prise en considération. 
M. Lemonnier reprend son interpellation sur le cas 

MM. H. Cocliin. Dron, Evrard Eliez, Guillemin, Ilavez, s P ' l n g a r d - . 
Le Gavriau, abbé Lemire, Lep z, Loyer, Michau, de Mon-, s»elon lui, le ministre a repondu a coté 
taleinbert, Plicbon, des Rotours, Sirol-Mallez et Weil- ' . L orateur essaie de faire dévier le débat en s occupant 
Mai lez ont volé contre i d e s ' a l t s de 1 Observatoire qui ont abouti pour M. Folie a 

M. Pierre Legrand est en congé. j une réprimande. 
PAS-DE-CALAIS. MM. anal*, G. Graux, Jonnart et U - 1 ! en conclut que le Gouvernement adeux poidsetdeux 

meudin ont voté pour le renvoi. mesures, suivant qu il y a en cause un libéral ou uu ca-
MM. Adam, Dussaussoy, Fanien, Ribo:, Rose ont voté , ," q u , e i„ A , , A. -, , . . . ,„ „ 

contre " est temps, dit-il, d arrêter de pareils abus (!!>. On a 
M. Boudenoot s'est abttenu. parlé d'un conseil d'arbitrage. L'orateur le croit néces-

! saire. 
Nécro log i e . - On annonce la mort de M. Charles ! M. Vaudcnpeerenoom constate que personne à laCham-

Duhamel, industriel, ancien maiie de Merville, décédé à bre n'a constaté le principe de l'intervention de l'Admi-
Niee, dans sa soixante quatorzième aunée. i nistration pour des faits immoraux Aux dernières élections municipales, M. Duhamel 
n'avait pas été réélu; mais, dans une élection partielle, 
les électeurs de la section rurale réparèrent cette vérita
ble Ingratitude, et M. Duhamel fut nommé conseiller mu
nicipal, sans concurrent, avec la presque unanimité des 
suffrages. 

Charitable et généreux, M. Duhamel prêta son large 
concours à toutes les ceuvres philanthropiques et de bien
faisance: Il s'occupait, notamment, avec le plus grand 
dévouement, des sociétés de secours mutuels. 

La mort de cet homme de bien serait une perte irré
parable pour les pauvres, s'il ne laissait derrière lui 
nne famille digne de lui, et qui avait été associée à toutes 
'es entreprises charitables. 

S t a p l e s . — Dimanche soir, vers 11 h. 1|2, le nommé 
Charles Ainiré, marin, a reçu dr.ns une rixe.quatre coups 
de couleun donl ' 'un a atteint le poumon gauche. Son 
état est grai e. 

t » parque! ,t descendu et a opéré plusieurs arresta
t i o n s 

La jurisprudence en fait da lettres anonymes est 
constante depuis 30 ans sous tous les ministères. M. le 
ministre en cite plusieurs exemples. 

Il termine par la lecture d'une lettre anonvme adres
sée au directeur de l'Etoile Belge, apostillée par M. Ma-
doux, son directeur, et versée au dossier du ministère 
depuis 1879. 

M. Janson ne conteste pas le droit de l'administration 
de frapper les fonctionnaires qui causent par leur con
duite un scandale public. 

Seulement, dans l'affaire Splingard, il n'y a pas eu de 
scandale public. H est temps de faire cesser l'arbi
traire, 

M. Berge ! e défend d'avoir jamais abusé des recom
mandations en faveur de ses protégés. H insiste pour 
l'institution d'un conseil d'arbitrage. 

Les débats continueront demain. La séance est levée à 
4 h. 30. 

E. LANDAUER 

16, Rue du Vieil-Ab euvjir, 16 
R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ D B ANC 
Trousseaux ei Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à h main 

à t l e m i r e m o n t ( " V o » g - » s > 

I m m e n s e assort iment de L i n g e r i e fine, pour 

TROMAIX ET LAYETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s j hautes nouveautés 

pour e n f a n t a , en R o b e s b l a n c h e » et c o n -
l e n r a . D o u i l l e t t e s , P e l i s s e s c a c h e m i r e . 
I t o t i e x d e b a p t ê m e , C h a p e a n x , B o n n e l e . 
T a b l i e r s , e t c . 

B o n n e t e r i e , J u p o n s e t P a n t a l o n s f l a 
n e l l e pour d a m e s et enfants . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ DE 

LINGE BR0DÊ A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
, P r i x except ionne l 

DEPOT* TOILES É B Y O S B E S 
LINGE DE TABLE 

garantis à l 'usage 

CHIFFRES IT BRODERIES 
Maison reconnue pour v e n d r e e n t i è r e m e n t d e 

c o n f i a n c e l e s articles les p l u s s o i g n é s et les 
m i e u x a s s o r t i s , à des condit ions de bon mar
ché except ionne l . 

Grand choix d'O 
P R I X - F I X E 

ijsts utiles pour Cadeaux de Fêtes 
marqué en chiffres conmes 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubai 

la propriété d'un o r g a n e de 
publ ic i té en plein rapport . 

S'adresser a u x bureaux du journal . 73035—359ô5 
IHiDB'-IHBYKï.ll 

HERNIES 
! De l'opinion de tons les médecins, la guérison Je la 
hei-nie n'est possible qu'en la maintenant jour et nuit par 
un bon bandage appropries liiacme cas. SI. J . UWtBHY. 
baïKlaKistr . hrevelê s. G. n. c , 1 1 , r u e «lu Bois . I I , 
Itoulraix, a invente une nouvelle oeinture herniaire qui 
obtient beaucoup de succès depuis sou apparition. Elle est 
faite en tissu inusable. Dans r e s s o r t d'acier. Iai--ant 
loin derrière elle, lous les anciens bandages journelle
ment app îqués. Ce nouvel appareil maintient jour et nuit 
U hernie quelles que soient les occupations des personnes 
qui la portent, les rendant aussi aptes a travailler que si 
elles n'étaient pas blessées. 

;seul iimntôur : j . BARBRY, 11, r. âiiBois,ROul)aii 
Instructions envoyées contre un timbre de 0 iô c. 

Seul dépositaire à Tourroin? : 
c l l s te . M*, r u e d u C h â t e a u 

L - A T E M P Ê T E 
fr CALAIS 

r ' u n é r a i l l e » d e s v i c t i m e * 
Calais, ît novembre. — Ce matin ont eu lien à Wia. 

sant, les obsèques des dix victimes de la dernière tem
pête. 

Le Conseil municipal de Wissant a décidé de porter au 
compte de la commune les (rais de ces funérailles. 

Quant a u x i o b a l e a u x pécheurs échoués sur la cale, on 
espère pouvoir commencer aujourd'hui leur renfloue
ment. 

Les dégâts occasionnés à la jetée de Calais sont très 
iiiiporlauis. La partie enlevée mesure iO mètres. Si cette 
partie devait être construite la dépense exigerait une 
somme de p l i r d e 200,000 fr. mais uué vmztaiiie de mille 
francs suftirout pour une réparation provisoire en atten-
teudant que U nouvelle jetée en pierre à laquelle on 
travaille très activement soit tout a fait achevée. 

v B O I i i i u M i 
Boulogne-sur-mer, Si novembre. — Le vapeur India, 

de la Compagnie Benuett est arrivé ce matin de Goole. 
Pendant la tmversée. il a porté assistance an vapeur 
Mary, de Grinssby, en détresse et l'a remorqué jusqu'à 
Yarmoulh. 

Ou fait l'éltge du capitaine Goiiwortli qui a montré 
beaucoup de tang-froid et de son équipage, qui a déjà 
sauvé au mois de lévrier dernier l'équipage d'un bateau 
pèclicur qui Sis trouvait à la côte. 

X I M . Ï M O L T I ! 
DJymoulb, Sânoveinbre. — Trente hommes du bateau 

français le Aïowqui a sombré durant les dernières tem
pêtes out élé recueillis par le paquebot portugais nome 
qui les a amené» i Plymoutu. 

Le T a p i o c a Ri l» donne l e s mei l l eurs potages . 36031 

l i T t T - n v n , 
du Si norembre. 
naît. 6. — CamilleT'Joens. rne du Fort, cour Amédée Prou-
vost, 6. — Palmyc Pinot, rue de Maubenge. cour l.oridant, 8. 
— Ilubertine Anserae. Hôtel-llieu. — Bertrand Verhaeghe. rue 
de St-Amand. l i . - Marie llatseleer, rue Pliilipiie-le-Bon. S. — 
Jules lire-gore, ruedes Komlcurs, Si.— JeannaNvu. rue llarbo. 
a la Mine d'Or. — «ecforalfoii» de derèn. — Pierre (,ruet.59 
ans. boulevard de Helz, maison Duponchelle. — Charles Mau-
sarl. 6 mois, rue du Fort. 23. — Joseph Lefebvre. i l jours, rue 
d'Ilem.31. — Pliiliipine lljbois. :1I ans. Hôtel liieu — Maria 
fiuillemyn. M) ans. ue Mirabeau. 22. — Laurent Hermans, 77 
an». HMel llien. — lean Coussement. 1 mois, rue Thècle. 9. 

TOUBCOIXU.—DtcUuratiOHt de imilHiittl du t! novembre. — 
Maiguerite Jacques rue du llrun-Pain.— AlbertîDelannoy, r. 
Nationale. Alfred Dutriez, rue Nationale. — Prosper Morel. 

" ma Martens, rue Nationale. — Balle et 
de Lille. — Jean Tierrie, nie de Paris. — 
. — Christophe Dessauvages. I mois, rue 

l is Pi*l*. --Charli» udoux. ijti ans, contremaître, rue de 
An tiers — Pierre i . M i cher, des Piats. 

Marcel Monnier fera la relat ion de c e v o y a g e qui a l tende. A peine s'il resta cinq minutes ; ce temps avait 
d o n n é l e s mei l l eurs résultats au point de v u e de l 'ex-1 sufû a un rôdeur pour disparaître avec l'équipage t 
t ens ion de notre influence dans cet te partie de la " restait sur ta voiture 200 kilogs de pomme 
m y s t é r i e u s e Afrique 

C'est donc u n e réel le b o n n e for tune pour bis m e m 
b r e s de la socié'-é de Géographie de pouvo ir écouter 
de la bouche m ê m e d'un témoin oculaire le capt ivant 
réc i t de l 'exploration du capitaine B inger . 

D e n o m b r e u s e s projections de v u e s d u p a y s accom
p a g n e r o n t la conférence . 

terre. 

N e a v l l l e en P e r r a t o . — Le Conseil municipal se réu
nira, vendredi orneuain, *4 courant, à i heures I j ï du 
soir, a ta Maine. Voici l'areredu jour : (• Vote du budget 
des chemins vicinaux pour 1894; I- Vote d'un crédit 
pour frais d'inscription des étrangers; 3- Nomination 
des délègue» jK>»r la révision, des liste»élecU>e»le8' 3-
, oieshoiis rii verses. " ^ ' Questions diverses. 

— L'adjudication des fournitures de charbon aux écoles — 

s x m r 1 8 9 4 . - A u x t e r m e s de la loi d u • « « M r i | l L U V £ 2 i 2 t i T ^ U ^ . * * * » " ^ ^ ^ T ^ ' e f W ^ ^ » A T X '™ 
i t t é n é r a l d e « c h e v a u x e t m u l e t a 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mercredi 22 novembre. — PROCÈS DE PRESSE. — Nous 
avons relaté la semaine dernière les origioesd'un procès 
intenté par M. Dumortier, de Loos, aa gérant de la Reçue 
colombophile, qui s'imprime a Tourcoing. 

On avait publié dans ce journal que M. Dumortier était 
accusé d'avoir commis une fraude dans un concours de 
pigeons. En fait, M.Dumortier avait élé traduit en correc 
iionnelle, à la requête de plusieurs amateurs, sous l'in-
cuipaliott d'escroquerie. 

Mais après las débats qui avaieet lieu mercredi der 
nier, M. Dumortier était acquitté 

GQPOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et couraissances de la famille Léon FRASEZ-

BROWAKYS qui, iar oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire partdi décès de Monsieur Léon FRASEZ, dé-
oédé a Roubaix, k M novembre 1893. dans sa 60" au-
»nnée,admiiiistréa>s Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise, sont priés le considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et je bien vouloir assister à la Messe de 
Uuuvoi. qui sera Qjlébrée le jeudi %i courant, ;i« heures. 
aux'Vigiles, qui siront chantées le même jour, à 4 Heu
res i l* , et aux Cn. voi et Service Solennels, qui auront 
lieu le vendredi 4 dpdit uiois, i 10 heures, eu l'église 
iiotre-batue, i Usumix. L'assemblée i la maison mor
tuaire, rue de la Rondelle, 8. 

LES COMBATS DE COQS 
ï caux . — Dimanche 26 novembre, attaque au u Dragon 

Français », me de l'Epeule, 115 contre le • Réveil du Jour ». 
— llimauche 3 décembre, attaque au c Dragon Français» 

contre le Pont des Arts. 
— Voici les résultats du rendage qui a eu lieu au Maréchal 

de CuvghPia contre l'Enflé : La première paire n'a pas décidé; 
les deuxième et troisième out été gagnées par l'Enfle. De nom
breux paris ont été faits. 

— Dimanche 26 novembre, rendage au Bon Vivant contre 
l'Enflé. 

Le n o m b r e des p e r s o n n e s at te intes de maladie* de 
l'estomac e t de la poitrine e s t t rès g r a n d . C o m m e n t 
s e débarrasser de c e s maladies ? e n prenant chaque 
ma t in u n e cui l lerée à café de T i s a n e D u s s o l i n qui 
s e v e n d 4 fr, 50 le flacon dans toutes les b o n n e s 
pharmac ie s . V e n t e e n g r o s pharmac ie Derbecq. 24 , 
r u e de Charonne , à P a r i s . 36032d 

C B « U I THÉÂTRE DE ROUBAIX. — Uureauxa 7h. 1)1. Rideau i 
8 heures. — Jeudi 23 novembre. — Faust, opéra en 5 acte: 
et Hihliisf i* 

THÉATHEDEROUBAIX situ-1 ruesArchimedeet Ulcliard-Lenoir). 
Direction : M»« VEUVE li. UESCHAXPS. — Bureaux à 7 h. 1|2. 
Rideau à 8 h. 0i0. — Jeudi 21 novembre. — Gillette 
de Narbonne. opèra-comiqne en 3 actes. — On commencera 
par : En Flagrant délit, comédie en un acte. 

Guitare à accords à clef patentée 
Pour ceux qui, sans avoir reçu une instruction musi 

cale, veulent se donner la jouissance de jouer d'uu i n s 
trument, la guitare àaccords marque un véritable progrès. 
Cet instrument, patenté par l'inventeur dans tous les 
pays, mesure SI c.M. et possède 24 cordes M4 simples et 
10 doublées), au-dessus desquelles se trouvent 6 poignées. 
Eu abaissant une des poignées et en passant, soit le doigt 
soit l'anneau, sur une des cordes, on obtient un son 
plein et doux et d'une pureté à satisfaire l'oreille la plus 
exercée. Les cordes portent des numéros, les poignées 
les lettres A a F. La musique est écrite en notes, mais 
au-dessus de chaque noie se trouvent les numéros et 
lettres correspondants et démontre par là les cordes à 
toucher et poignées à pousser. La connaissance de la mu
sique écrite devient ainsi superflue. Toute personne 
peut apprendre à jouer un air (mélodie et accompagne
ment) à l'aide des 6 poignées, en moins d'une heure. 

En dehors du son splendideet tout spécial, cet instru
ment a un avantage qui le place au-dessus de tout autrp, 
étant pourvu d u n e clef à accorder, patentée, permet
tant a toute personne de l'accorder soi-même, l u e notice 
de quatre pages esl jointe gratuitement à chaque instru
ment, enseignant d'une manière claire et facilement com
préhensible la façon de l'accorder, ainsi que la valeur 
des sous et la manière de les obtenir. Ajoutez à ces avan
tages que le prix de l'instrument avec notice explicative, 
album de 12 airs, anneau, clef, et boite, n'est que de 
francs 22.—et l'on comprendra que cet instrument ait pu 
faire sa vogue en si peu de temps. — Les amateurs peu 
vent se procurer des albums donnant de la musique, 
spécialement écrite pour l'instrua|Mt, et comprenant 
déj* eeas«M»rs cahiers, au prix ' ipHtlie de 1rs. 2.301e 
cahier, contenant les m o r c e a u x ! » pi»»- divers • chorals, 
chansons, extraits d'opéras et danse*. No»s engageons les 

lajjjurs'^J'y ajouter un puaÉre S muitaue p l ianl .au 
i x de fr. fc.50 et un sitflèMflenason de li. 0.43. 
Cet instrument, d u n e coiistnieMom solide et d un as

pect fort élégant, se vend chez 
36914 a , é o p o l d * " E I T H , a L i è g e . 

i l B L I O G R A P H I E 

L e s personnes qui bo ivent de l'eau ii\l T 
feront Dlen de se mên?;- il >s sub- ( £ v ; Î J 
stltutlous et de toujours ÛXIL'.T le.. ; 
l'Etat; les prlnci!ial;s: s >nt C^-Iestliis, Cr;;: - ;a-
Cr l l l o , Hôplt t i. pulsement et emboui n 
surveil lés par un reprc.sontant de i v ; ; \ .t 
de la source esi sur l'étiquette, 10 bouchon i i a 
capsule. E x i g e r sur l e s past i l les 1;. ; 
r é e l l e m e n t avec les f e l s extrai ts de s Eaux ùe 
V i c h y la marque de la Compagnie fermière . 

33770 

R é g l i s s e P e c t o r a l e I*. B . 
Sa supériorité sur les AL" 

autres Pasti l les au 
Goudron est r e c o n n u e 
par tous c e u x qui e n 
font usage . 

La boite 6 0 c e n t . chez les pharmacien s. E x i g e r 
sur la bande qui entoure la boite, la m a r q u e 
Li. B . en r o u g e . 

Vente en gros: Ph'« L E BEl'F.àBayonne. 3f 75 

GOUDRON 

jrjn e n t i m b r e s - p o s t e 

Q o e n v o y é s a v e c v o s 

. n o m e t a d r e s s e a u d i r e c t e u r d e 

La Revue Hebdomadaire 
I ( L i b r a i r i e P L O N , 8 , R u e G a -
" r a n c i è r e , P a r i s ) , v o u s d o n n e 

r o n t d r o i t à u n a b o n n e m e n t d ' e s s a i 
d ' u n m o i s à d a t e r d u i " d é c e m b r e , 
s o i t c i n q n u m é r o s d e 1 6 0 p a g e s à 
5 0 c e n t i m e s c h a q u e . 

Dans son premier numéro de décembre ta 
Revue Hebdomadaire commencera, la publication 
1* de trois romanf .-Rivales par François Coppée, 
La Rôtisserie de la Reine l'édauque par Anatole 
France;l'Impérieuse bonté(inedi.'iparJ.JI. Rosny; 
30 dt Souvenirs inédits du général du Barati; 
1" d'un voy.ige médit t. en Scandinavie 1 par L. Ber-
nardmi. Abonn. d'un an 1»/r. Dep.2Q/r. E.'r.iSfie. 

3003C 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de bobiuots, ouvrages divers, étripleines et 

létal, l i d o u a r d n e f r e t i n , l o , rue Plutarque. 

WLLETII DOSIRIEL 
^T COMMERCIAL 

23 n o v e m b r e . 
R o u b a i x - T o u r c o i n g et A n v e r s f léchissent de 

2 1[2 c e n t i m e s a v e c t e n d a n c e c a l m e . 
Le ipz ig , t o u t a y a n t subi la m ê m e baisse tend à 

se m a i n t e n i r . 

J o u r n a l d e 1» J e u n e s s e . — Sommaire de la I09i>> 
livraison (K> novembre 18S3). — TBXTB : Les Tribulations 
de Nicolas Mender, par Uanielle d'Artuez. — Tu Journal 
monstre. — Thérèse et Nancy, par Cécile Segaud. -
wentures d'un prisonnier de jrnerre français en Angle
terre par Siuha. — Origine des villes françaises, par An-
thyme Saint Paul. — Chaque numéro, iO centimes. 

ILLUSTRATIONS DB : A. Paris, Myrbacb, Zier, etc. 
ABONNEMENTS : l'n au, 10 fr. Six mois; 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hacljette et C". 7«, boulevard 

* Saiut-tiermain, Paris. 

REVUE D :S MARCHES 
MARCHES D'ORIGINE 

B u w w s - A y r e s , 21 n o v e m b r e . 
L e c o u s de l 'er e s t à S M OpJ p ias t re s p a p i e r 

m o n n a i e . 
A r l e s , 1 0 n o v e m b r e . 

Laines. — C e t art ic le est d é l a i s s é , s a n s a f fa ires . 
L e s q u e l q u e s offres qui se p r o d u i s e n t r a r e m e n t ne 
t r o u v e n t preneurs q u ' a v e c une ba i s se sens ib le s u r 
les p r e m i e r s c o u r s de l a c a m p a g n e . 

MARC ES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 23 n o v e m b r e . 

(par télégraphe) 

E n d i sponib le , il a é té t ra i t é . . . balles A u s t r a l i e 

. . . b . PlaUv. 
L e H a v r e , 2 2 n o v e m b r e . 

{De notre correspondant particulier) 

Laines. — On a tra i t é p lus i eurs filières d i s p o 

n ib l e s . 
A t e r m e le m a r c h é est p l u s t a i b l e e t la cote de ce 

m a t i n a é t é ba issée de 1 f ranc . 
C e t t e »nréjr-midi n o u v e l l e ba i s se de l f r . , m a i s 

ava.it
plianl.au

